
Des Lamontagne dans la région 
u n  p eu  d e  g é né a l o g i e  e t  d ’ h i s to i r e  

L’ancêtre français de la lignée des Lamontagne successivement propriétaires de la maison 
Lamontagne est Renaud Bacquet dit Lamontagne de LaMontjoie, petite localité à 100 km au sud-est 
de Bordeaux. Renaud s’est marié à Bordeaux à Jeanne Montus. Le couple est demeuré en France 
mais leur fils François s’est enrôlé vers 1663 dans une compagnie pour une mission dans les 
Antilles. En 1665, la compagnie quitte la Guadeloupe pour mettre le cap sur le St-Laurent et finir à 
Québec. En 1671, François épouse Anne Philippe (1653 ?-1715), Fille du roi originaire de la 
Champagne (France) et arrivée la même année à Québec. La descendance est établie et essaime dans 
Bellechasse avant que des représentants ne parviennent au Bas-St-Laurent au début du XIXe siècle. 

Le 17 octobre 1965, on installe une plaque pour souligner le tricentenaire de l’arrivée de François 
Bacquet dit Lamontagne en Nouvelle-France. La plaque commémorative fut inaugurée à St-Michel-
de-Bellechasse. L’ancêtre s'était établi au lieu dit La Durantaye (aujourd'hui les municipalités de 
Saint-Vallier, Saint-Michel, La Durantaye). Lors de cette cérémonie l'invité d'honneur était Maurice 
Lamontagne, alors secrétaire d'État. 
Adapté du site http://jfbaquet.free.fr, texte de Gérard Lebel 

1. François Bacquet dit Lamontagne père (1653-1701) ancêtre, 
 fils de Renaud et Jeanne Montus, né à Bordeaux (France), soldat et habitant, 
 marié en 1671 à N-D, Québec à Anne Philippe (Jacques)  (1e mariage) 
 premier de la lignée à émigrer en Nouvelle-France en 1665 

2. François Bacquet dit Lamontagne fils (1682-1744) 
 marié en 1710 à St-Michel (Bellechasse) 
  à Isabelle Élisabeth Guenette (Pierre père, ancêtre) 

3. Pierre Bacquet père (1712-1793) marié 
 en 1e noces en 1741 à St-Michel (Bellechasse) à Marguerite Montminy (Joseph père) 

4. Simon Bacquet père (1749-1810) marié 
 en 2e noces en 1782 à St-Charles (Bellechasse) à Marie Gosselin (Jean-François) 

Joseph Bacquet dit Lamontagne père (1792-1875) né à Bellechasse, décédé à Rimouski, 
 marié en 1819 à St-Germain à Angèle Côté (André & Claire Ruest) 

  Voir plus bas la capsule Constructeurs et occupants de la maison Lamontagne 

 Joseph fils (1821-1892) né à Ste-Flavie, décédé à Fall River, Mass. (USA), 
  marié en 1841 à St-Germain à Julie Lepage (Ludger Eucher) 

 Adélaïde (1831 ?- ?) mariée en 1848 à St-Germain à Abel Poirier (Pierre père) 

 Marguerite (1832-1900) seule personne portant le nom Lamontagne inhumée à St-Anaclet, 
  mariée en 1852 à St-Germain à Jean-Bte Pineau (Anselme) 

 Octave ( ?- ?) marié en 1e noces en 1865 à St-Simon à Philomène Gaudreau (François) 

  Alphonse ( ?- ?) marié en 1892 à Pointe-au-Père à Mathilde Poirier (Éphrem) 

   Albert ( ?- ?) marié en 1915 à Balmoral (Restigouche, N-B) à Émilienne Simard (Bénoni) 

    Émilien ( ?- ?) marié en 1949 à Val-Brillant à Rose-Alice D’Astous (Pierre) 
     Pierre D’Astous (1880-1969) est né à St-Fabien et décédé à Val-Brilant. 
      Il a épousé Rose-Anna Coté en 1903 à St-Fabien. 

     Jean-Pierre ( ?-) domicilié à St-Anaclet depuis les années 2000 
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  Joseph (1876-1959) fils d’Octave et sa 1e épouse Philomène Gaudreau, forgeron à St-Germain, 
   marié en 1905 à St-Germain à Bernadette Côté (Ulfranc) 

   Jean-Paul (1924-2011) médecin, marié en 1954 à Québec à Thérèse Brousseau (Odilon) 

  Fortunat (1879-1962) marié 
   en 1e noces en 1906 à St-Germain à Marie Gagné (Philippe & Marie St-Laurent) 
   en 2e noces en 1931 à Sacré-Cœur (Riki) à Marcelline Parent (Adolphé) 

   Louis (1910-2002) fils de Fortunat et sa 1e épouse Marie Gagné, 
    marié en 1938 à St-Germain 
     à Marie-Jeanne St-Pierre (1914-1971, fille d’Alfred & Rosalie Servais) 
     Jeanne St-Pierre (1914-1971) avait une homonyme, 
      fille d’Alfred et Alphonsine Côté, épouse de Walter Burgess. 

    Jean-Guy (1942-2019) marié en 1967 à St-Narcisse à Annette Lepage (Hénoch) 

    Alfred dit Fred (1948-2012) marié en 1975 à St-Gabriel à Carmen Caron (André-Albert) 

En 1968, Fred fonde l’entreprise d’horticulture Fred Lamontagne inc. 
Fred s’est d’abord installé sur la terre paternelle et associé avec son frère 
Gérard. Au fil des expansions, il est devenu un chef de file en horticulture 
dans l’Est du Québec. Vers 1980, son frère Gérard fonde Les Aménagements 
Lamontagne. Vers 2010, Mélanie Lamontagne, fille de Fred, prend la relève 
dans la direction de l’entreprise. 

     Mélanie ( ?-) conjointe d’Alain Collin 

     Yannick 

    Gérard ( ?-) marié en 1976 au Bic à Suzanne Isabel (Gérard, du Bic) 

     Steeve ( ?- ?) établi à Neigette, Carl 

    Roméo (1939-2006), Pierre (1955-1991), Réjean, Louise, Albert 

   Imelda (1911-1999) mariée en 1934 à St-Germain à Germain St-Pierre (Alfred) 

   Paul (1914-1976) marié en 1941 à St-Germain à Yvette Gagnon (Ferdinand) 

    Jeannine ( ?-) mariée en 1971 à St-Pie X (Riki) à Jean-Pierre Couture (Émile) 

    René ( ?-) conjoint de Diane Proulx (Hermas & Madeleine Proulx) 

     Michaël (1993-), Stéphanie (1999-) nés à St-Anaclet 

    Claude ( ?-) conjoint de Johanne Naud 

     Frédéric Alex (1988-), Alexandre (1989-), Natacha (1989-), 
     Koralie (1991-) Naud-Lamontagne baptisés à St-Anaclet 

 ...Octave en 2e noces en 1887 à St-Germain à Marie St-Laurent (Hilaire) 

  Jos-Louis ( ?- ?) marié en 1912 à St-Donat à Marie-Anne Paquet (Jacques dit James) 

   Roland ( ?- ?) marié en 1952 à St-Anaclet à Lucille Banville (Marcel dit Dounne) 

    Léda-Mona (1962-) baptisée à St-Anaclet avec mention ‘Pointe-au-Père’, 
     mariée en 1990 à St-Pie X (Riki) à Sylvain Côté 

   Auguste ( ?- ?) marié en 1953 à St-Anaclet à Jeannette Banville (Marcel) 

  Armand (1892-1920) marié en 1916 à Ste-Luce à Ida Pelletier (Donat)  (1e mariage) 

   Louis-Georges (1918-1995) prêtre ordonné en 1942, enseignant au Séminaire 
    En 1948, il fonde le camp du Cap-à-l’Orignal, dans le futur parc du Bic 
     qu’il va diriger jusqu’en 1988. En 1987, il devient membre de l’Ordre du Canada. 
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 André Lamontagne (1844 ?- ?) fils de Joseph et Angèle Côté, marié 
  en 1e noces en 1865 à St-Anaclet à Marguerite Ruest (1844- ?, fille d’Octave) 
  en 2e noces en 1875 à Baie-des-Sables à Caroline Roy/Desjardins (Majorique) 

  Alphonse (1872-1954) fils d’André et sa 1e épouse Marguerite Ruest, forgeron, 
   marié en 1895 à Matane à Sophronie Joncas (Jean-Bte) 

   Alonzo (1895-1980) marié en 1919 à St-Basile (N-B) à Élisabeth Bernier (Napoléon) 

    Réal (1922-1999) né à St-Quentin (N-B), prêtre ordonné à Rimouski en 1948 
     Il a été vicaire et membre d’une équipe pastorale à St-Anaclet de 1964 à 1985. 
      La sacristie de l’église de St-Anaclet est nommée salle Réal-Lamontagne. 

    Gilles (1928-1990) inhumé à Sacré-Cœur (Riki) avec ses parents et son frère Réal 

   Maurice (1917-1983) marié vers 1940 à Ottawa ? à Jeannette Morin 

    Hélène ( ?- ?) mariée en 1967 à Ottawa à Lucien Binet 

Maurice Lamontagne est né à Mont-Joli. Il fréquente le Séminaire de Rimouski 
en 1931-37. Il étudie à l’Université Laval et devient économiste. De 1963 à 1967, 
il sera député du comté d’Outremont-St-Jean pour le Parti libéral du Canada et 
deviendra secrétaire d’État du Gouvernement fédéral. Le premier ministre 
canadien Lester B. Pearson le nomme sénateur en 1967, poste qu’il va garder 
jusqu’à son décès en 1983. On a donné son nom à l’Institut Maurice-
Lamontagne (IML), centre de recherche ouvert en 1987 à Ste-Flavie. 

   Albert (1903-1968), Armand (1912-1983) prêtres ordonnés à Rimouski en 1928 et 1936 

Jean-Baptiste Lamontagne (1798- ?) fils de Simon et sa 2e épouse Marie Gosselin, 
 marié en 1821 à St-Germain à Adélaïde Côté (André et Claire Ruest) 
  Les enfants naissent à St-Gervais de Bellechasse. 

 Adélaïde dite Adèle (1828 ?- ?) 
  mariée en 1847 à Ste-Luce à Joseph-Simon Chalifour (Joseph) 

Joseph-Simon Chalifour, originaire de la Matanie, est négociant et shérif à Rimouski. 
Vers 1860, le couple construit une demeure spacieuse sur la terre du patriarche 
Louis-Jacques Lepage (1814-1903). Cette maison se trouvait sur la route de l’Église, 
à l’ouest de l’actuel Palais de justice, sur la côte en haut de la « grande église » qui va 
devenir la cathédrale de Rimouski en 1867. 

 Théodore (1833-1909) marié 
  en 1e noces en 1856 à Ste-Anne-des-Monts à Angélique Roy (Joseph) 

  Émile (1863-1934) né à Ste-Anne-des-Monts et décédé à L’Isle-Verte, 
   marié en 1885 à L’Isle-Verte à Amanda Lévesque (Joseph) 

   Blanche (1889-1958) née aux Escoumins et décédée à Montréal, 
    mariée en 1920 à L’Isle-Verte à Hector Beauregard (Damase) 

En 1897, Blanche Lamontagne déménage avec sa famille à Cap-Chat. 
Elle étudie au couvent de Ste-Anne-des-Monts, puis se rend à Montréal et 
poursuit son apprentissage au couvent du Mont-Ste-Marie. Elle entre ensuite en 
littérature à l'Université de Montréal. En 1911, elle remporte le concours littéraire 
de la Société du parler français au Canada grâce à une suite poétique. Blanche est 
considérée comme la première poétesse du Canada français. Elle a également le 
mérite d'être la première écrivaine à ne pas se dissimuler derrière un pseudonyme. 
Elle publie d’abord des articles dans des revues puis des recueils de poèmes. 
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Ascendance de Maurice Lamontagne, d’une autre lignée de Bellechasse 

3. Jean-Baptiste Bacquet père (1728-1793) fils de François fils et Élisabeth Guenette, 
 marié en 1750 à St-Michel (Bellechasse) à Angélique Guéret (Joseph) 

4. Jean-Baptiste Bacquet fils (1769-1849) 
 marié en 1791 à St-Vallier à Geneviève Roy (Eustache) 

5. Eustache Bacquet (1792 ?- ?) marié 
 en 1e noces en 1815 à St-Michel (Bellechasse) à Angèle Tanguay (Michel) 

Jos-Eustache (1818 ?- ?) 
 marié en 1843 à St-Charles (Bellechasse) à Flavie Lapierre (Joseph) 

 Joseph père (1852 ?-1945) 
  marié en 1878 à St-Michel (Bellechasse) à Philomène Crépault (Pierre) 

  Joseph fils (1884 ?-1967) établi et décédé à Bellechasse, marié 
   en 1e noces en 1907 à St-Michel (Bellechasse) à Alice Vallières (Louis) 

   Maurice (1910-1979) homonyme du sénateur qui a donné son nom 
     à l’Institut Maurice-Lamontagne (IML) à Ste-Flavie, 
    marié en 1934 à St-Charles (Bellechasse) à Gilberte Chabot (Georges) 
     professeur de mécanique à l’Institut de technologie de Rimouski de 1943 à 1967, 
      président-fondateur de Lamontagne Auto à Rimouski 

    Alcide (1937-) marié en 1962 à St-Robert (Riki) à Colette Côté (1940-2025, fille de Pierre) 
     Les frères Alcide et Roch Lamontagne sont concessionnaires automobiles à Rimouski. 

    Roch (1938-) marié en 1964 à Ste-Agnès (Riki) Ghislaine Vignola (Alphonse) 

    Fernand (1935-2022), Jacques (1940-2005), Monique (1941- ?) 
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Constructeurs et occupants de la maison Lamontagne 

Vers 1745, Basile Côté (1712-1786 ?) fils de Jean dit Lefrisé et Marie-Anne Langlois, et son 
épouse Marie-Agnès Lepage (1723-1791), fille de Pierre père dit Pierre de St-Barnabé, 
construisent la partie originale de la maison Lamontagne composée d’une charpente en 
colombage pierroté. La maison est sise sur le lot #85 situé au premier rang de la seigneurie, 
selon le cadastre de Rimouski en 1877. Le seigneur Pierre Lepage a donné ce lot à sa fille 
Marie-Agnès lors de son mariage. À la mort de Marie-Agnès Lepage en 1791, sa fille 
Geneviève Côté (1745 ?-1840) hérite de la terre, de la maison et de l’Île St-Barnabé. Vers 1819, 
Geneviève construit une rallonge en poteaux sur sole, une technique apparentée au colombage 
pierroté du corps principal de la maison. À sa mort en 1840, elle lègue le lot à Alexandre Côté, 
fils d’André et Claire Ruest. Les Côté ont donc habité la maison Lamontagne de 1745 à 1844, 
soit pendant un siècle. 

En 1844, Alexandre Côté échange le lot #85 contre une propriété appartenant à Joseph Bacquet 
dit Lamontagne marié en 1819 à St-Germain à Angèle Côté, fille d’André. À noter qu’en 1831, 
Joseph signe un bail avec les héritiers du marchand et seigneur Joseph Drapeau pour opérer le 
moulin à farine du Ruisseau à la Loutre à Ste-Luce. Puis Joseph Lamontagne cède le lot à son 
fils Octave marié en 2e noces en 1887 à Marie St-Laurent (Hilaire). Octave Lamontagne va 
conserver ce bien jusqu’en 1912 pour le céder à son fils Armand Lamontagne issu de son 
deuxième mariage avec Marie St-Laurent. 

Armand Lamontagne décède quatre ans plus tard. Ida Pelletier devenue veuve en 1920 vend 
alors le lot et la maison à Adhémar St-Laurent, cousin de son défunt mari, fils d’Amable et frère 
de Marie St-Laurent. Des Lamontagne ont possédé et habité la maison Lamontagne de 1844 à 
1920, soit pendant 76 ans. 

La maison Lamontagne est l’une des plus anciennes habitations du Bas-St-Laurent, une des 
seules construites selon la technique de colombage pierroté. Cette structure est faite de pièces de 
bois verticales, distancées de quelques centimètres les unes des autres, dont les espaces sont 
remplis de pierres noyées dans la glaise, pour ensuite être recouverts de mortier à base de chaux 
et de sable. Cette technique, qui prend sa source au Moyen Âge en Europe, est couramment 
utilisée jusqu’à la fin du Régime français. Elle est par la suite abandonnée car peu adaptée au 
climat nord-américain. L’agrandissement témoigne quant à lui d’un autre mode de construction : 
le colombage sur sole. L’utilisation combinée de deux types de structure fait de la maison 
Lamontagne un exemple unique d’architecture domestique au Québec. Suite à une intervention 
de l’historien Michel Lessard, la maison est classée immeuble patrimonial par le gouvernement 
du Québec en 1974. Après sa restauration, on en a fait un lieu d’interprétation de la vie en 
Nouvelle-France et de l’architecture domestique du Québec. 

Sources : La Maison Lamontagne, une architecture, un héritage,  p. 19-20 & 43-44, 2010 
  La maison Lamontagne : une habitation une histoire, revue L’Estuaire, juin 1999, p. 15 à 20 

Recherche par Lucien Roy 


